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- 1 -
— Alors comme ça, ce petit logo à la clé qui déverrouille un cœur va bouleverser les habitudes de drague de toute la nation ? Il me suffira de cliquer dessus pour qu’il me dégote comme par magie la femme de ma vie ? ironisa Wes Robinson, avant de repousser son smartphone sur le côté. Vous parlez d’un canular !
Vivian Blair fit les gros yeux à l’homme qui se tenait assis derrière le large bureau en acajou. A cet instant précis, il avait beau être son patron, et même vice-président du service Recherche et Développement de Robinson Tech, cela ne l’impressionnait guère. Ni d’ailleurs le fait qu’il était l’homme le plus sexy qu’elle ait jamais vu. Ce projet, c’était son bébé à elle, et elle n’avait aucune intention de laisser son patron se moquer de tout le travail qu’elle avait accompli.
— Je vous demande pardon ? fit-elle d’une voix irritée. Ce petit pictogramme que vous vous plaisez à qualifier de « canular » se trouve être une innovation de votre société. Une société que possède et dirige votre famille, qui plus est. Vous avez oublié que vous en avez approuvé l’idée il y a quelques mois ?
Nullement intimidé par sa tirade, il répondit calmement :
— Je n’ai rien oublié, Vivian.
Depuis six ans qu’elle travaillait pour Wes Robinson, il l’avait rarement appelée par son prénom, et chaque fois cela avait eu le don de la perturber. Car son patron se comportait toujours de façon strictement professionnelle. Sauf que là, sa façon de prononcer son prénom du bout des lèvres revenait peu ou prou à lui reconnaître le statut d’être de chair et d’os.
Elle remua sur le bord de son gros fauteuil, s’efforçant de recentrer ses pensées troublées sur le débat du jour.
— Dans ce cas, pourquoi vous évertuez-vous à dénigrer cette application ? Je croyais que vous étiez convaincu qu’elle rapporterait beaucoup d’argent à la société ?
Avec aisance et assurance, il s’adossa à son fauteuil en cuir carmin. Après avoir ôté ses lunettes à monture en écaille de tortue, il leva les yeux vers elle d’un air hautain.
— J’en suis toujours persuadé. Il y a sans doute beaucoup d’argent à gagner, confirma-t-il. Mais je n’adhère pas pour autant à la théorie qui sous-tend ce site de rencontres. Je suis même prêt à parier qu’au bout de quelques mois, la popularité de l’application s’effondrera, simplement parce que les gens finiront par constater que My Perfect Match ne tient pas ses promesses. Toutefois, je pressens que le volume de vente initial compensera sa courte durée de vie.
Il était déjà pénible pour Vivian de soutenir ce regard pénétrant, mais l’entendre démolir tout son travail était un supplice. En se penchant vers lui, elle contre-attaqua :
— Pardonnez ma franchise, monsieur Robinson, mais vous vous trompez. Complètement. My Perfect Match va cartonner. Mes recherches scientifiques me confortent dans l’idée que la compatibilité est la clé en matière de rencontres. L’application proposera à chaque utilisateur une liste de questions balayant les sujets les plus importants de sa vie privée. En y répondant sincèrement, il permettra à mon algorithme de le mettre en contact avec la personne qui correspond le mieux à ses critères.
Il eut un petit rire teinté de sarcasme.
— Désolé, mais je n’y crois pas. Quand un homme aborde une femme dans un bar, vous pensez que ce qu’il a en tête, c’est une liste de questions ? lança-t-il avant de poursuivre sans attendre sa réponse. Tout ce qu’il veut savoir, c’est : est-ce qu’elle va dire « oui » ou « non » ? Il se moque bien qu’elle consomme du poisson une ou deux fois par semaine, qu’elle marche deux kilomètres chaque jour ou encore qu’elle possède ou pas un chat.
Serrant les dents, Vivian s’efforça de garder son calme.
— Puis-je vous rappeler que cette application ne servira pas à dégoter des coups d’un soir ! articula-t-elle en tapotant l’écran de son téléphone. Il s’agit d’aider les célibataires à trouver leur partenaire idéal — la personne auprès de qui ils finiront leurs jours, dans le bonheur. Peut-être ce concept vous est-il étranger ?
Une lueur ironique traversa le visage de Wes, et elle s’autorisa à admirer les traits à la beauté sauvage de son patron. A trente-trois ans, il était au zénith de son sex-appeal, il fallait bien l’admettre. Surmontant des pommettes fines et saillantes, ses yeux d’un bleu pénétrant s’ombrageaient d’une ligne régulière de sourcils bruns. Elle ne se souvenait pas d’avoir vu sa mâchoire anguleuse autrement qu’assombrie par une barbe naissante. De même, ses cheveux couleur café étaient toujours en désordre. Pourtant, c’était justement cette touche un peu décalée qui poussait toujours les pensées de Vivian dans la mauvaise direction.
La plupart de ses collègues chez Robinson Tech avaient du mal à différencier Wes de son jumeau, Ben, lequel venait d’être nommé directeur général de l’entreprise. Pourtant, elle pouvait se targuer de ne les avoir jamais confondus. Contrairement à son frère, Wes s’affichait rarement en costume-cravate. En général, il arrivait le matin au bureau en baggy ou en jean. Cela dit, ce n’étaient pas vraiment leurs goûts vestimentaires qui différenciaient les deux hommes : le caractère calme et réservé de Wes contrastait complètement avec l’exubérance de son jumeau.
— Je suppose que vous faites référence au mariage, déclara-t-il d’un ton blasé. Depuis un mois je n’entends plus parler que de ça.
Comme son frère Ben devait se marier deux semaines plus tard, le jour de la Saint-Valentin, elle supposa que c’était à cela que son patron faisait allusion. A sa connaissance, Wes n’avait jamais eu de petite amie sérieuse, ni ne s’était jamais fiancé. Cela dit, elle n’avait pas la moindre idée de la vie de cet homme en dehors des murs de ce vaste immeuble de bureaux. Elle n’était qu’une employée parmi d’autres, au service de la famille Robinson.
Décalant son regard au-dessus de ses épaules, elle scruta le ciel d’Austin. Elle vivait depuis toujours dans la capitale du Texas, et pourtant il y avait peu de probabilités qu’en dehors de cet immeuble elle y ait déjà croisé les pas de Wes. Ni même ceux de n’importe quel membre de sa richissime famille. Raison de plus pour ne pas s’autoriser à considérer cet homme autrement que comme son patron. Même si avec un tel sex-appeal, il y avait de quoi se pâmer.
Elle se ressaisit d’un coup, puis passa à la contre-attaque.
— Que voulez-vous ? Quand une personne trouve son âme sœur, les choses évoluent naturellement vers le mariage.
Son regard se posa juste à temps sur le visage de Wes pour apercevoir ses lèvres se pincer. Elle comprit alors que cette conversation lui offrait un éclairage inattendu sur les sentiments de cet homme, même si elle n’avait à aucun moment prévu que cette réunion déboucherait sur un débat au sujet du flirt, de l’amour ou du sexe. Elle n’abordait jamais ces sujets avec les hommes, encore moins avec son patron. Autant dire qu’elle commençait à éprouver un certain malaise.
— Le mariage, ce n’est pas du tout pour ça que les utilisateurs achèteront l’application, décréta Wes avec ironie. Mais quelles que soient leurs motivations, votre concept est voué à l’échec. La séduction entre hommes et femmes, c’est une histoire d’alchimie. Une question d’étincelle, de flamme, qui rapprochera ou non deux personnes. Ce n’est pas de savoir quels goûts ils ont en commun.
Des étincelles ? Des flammes ? Certes, laisser un homme vous prendre dans ses bras puis embraser vos sens, tout le monde en rêve. Sauf que ce genre de passion débridée ne durait pas. Elle n’avait qu’à regarder ses parents pour voir ce que devenait un couple une fois que la passion se fane et que la réalité reprend le dessus. Sa mère s’était battue pour élever trois enfants alors que son père était parti avec une femme plus jeune. Aujourd’hui, sa mère vivait seule, trop désenchantée pour chercher un homme capable de l’aimer.
— Peut-être que l’attirance physique rapproche les gens dans un premier temps, mais ce n’est jamais ce qui leur permet de rester ensemble, argumenta-t-elle. Et ça, c’est le problème que résoudra My Perfect Match. C’est pour ça que ça va cartonner ! Les relations durables qui en découleront finiront par démontrer son efficacité.
Le demi-sourire de Wes était teinté d’amusement, et bien trop condescendant à son goût.
— J’admire votre enthousiasme, mademoiselle Blair.
Il était en désaccord manifeste avec elle. Et cela l’agaçait plus qu’il n’aurait fallu. Cela allait bien au-delà d’une divergence de points de vue. Il s’agissait de sortir une innovation rentable pour l’entreprise. Malgré tout, écouter les idées désabusées de son patron au sujet des relations hommes-femmes la rendait dingue.
— Mais vous pensez que je me trompe, risqua-t-elle. Si vous êtes tellement persuadé que ce projet va échouer, alors pourquoi avoir donné votre accord au départ ? Dans deux semaines, le jour de la Saint-Valentin, l’application fera ses grands débuts auprès du public. Vous ne trouvez pas que c’est un peu tard pour la tuer dans l’œuf ?
Il haussa un sourcil en la regardant.
— Qu’est-ce qui vous donne l’impression que je vais la tuer dans l’œuf ? Le fait que je n’adhère pas à votre concept ? Ecoutez, mademoiselle Blair, je suis avant tout un homme d’affaires. Et j’estime nos clients assez crédules pour acheter ce genre de tartufferies. A mes yeux, l’efficacité ou non de cette application n’est pas le sujet.
*  *  *
Wes regarda Vivian Blair se raidir, et ses doigts effleurer le bouton du haut de son chemisier d’un blanc immaculé. Manifestement, il venait de la troubler, ce qui était quelque peu surprenant. Il n’avait jamais connu cette femme que maîtresse d’elle-même, professionnelle. Depuis six ans qu’elle était employée dans l’équipe de développeurs de Robinson Tech, elle avait fait ses preuves en termes de dévouement, d’initiatives et d’intelligence. Elle avait toujours eu l’art de l’impressionner avec son travail, mais jamais il ne l’avait vraiment regardée en tant que femme. Jusqu’à ce matin, en cet instant où elle avait ôté ses lunettes à grosse monture noire pour le fusiller du regard.
Ses yeux noisette lui lançaient des poignards, et sa réaction enfiévrée l’avait totalement pris de court. Soudain, il en avait oublié qu’elle était son employée. Et il s’était laissé aller à un examen approfondi de son physique.
Pour lui, Vivian Blair n’avait jamais été autre chose qu’une collaboratrice, une développeuse rigoureuse, cérébrale. Son style vestimentaire privilégiait les chemises et jupes austères. Ses bijoux se résumaient à un modeste collier de perles ou à une fine chaîne en or avec un pendentif. Elle ne portait que des chaussures à talons plats, confortables. Et bien que ses cheveux châtains aux mèches blondes soient longs et soyeux, elle ne les lâchait que rarement. Au lieu de quoi, elle les attachait en chignons relativement sévères.
Bref, Vivian Blair n’était pas le genre de femme qui mettait à l’aise. Mais en découvrant cette lueur fébrile dans son regard, Wes la voyait désormais sous un jour différent. Et maintenant qu’elle pinçait ses lèvres charnues et généreuses, il ne pouvait s’empêcher de se demander ce que ça lui ferait de presser sa bouche contre la sienne. Et de la faire succomber.
Il se pencha légèrement en avant, posant les bras sur le bureau, puis chercha son regard avec insistance.
— Ça vous pose un problème ? demanda-t-il.
Elle serra encore plus les lèvres, tandis que ses narines tremblaient de mépris.
— Pourquoi donc ? rétorqua-t-elle à voix basse. Votre travail, c’est de faire de l’argent. Le mien, c’est de créer des applications. Avec My Perfect Match, nous avons chacun rempli notre mission. Enfin, ce sera le cas une fois que l’application sera sur le marché.
Manifestement, elle s’efforçait de maîtriser ses émotions et il envisagea l’espace d’un instant de la faire sortir de ses gonds. Juste pour rire. Or elle n’était pas dans son bureau pour plaisanter, et de toute façon, il n’avait pas de temps à perdre. Car son frère jumeau, désormais directeur général de Robinson Tech, attendait de Wes qu’il lui propose à peu près un projet révolutionnaire par semaine.
— Vous êtes sur les rails, à présent, mademoiselle Blair.
Le visage impassible, elle s’empara du carnet et du stylo qu’elle avait posés sur son bureau au début de leur réunion.
— Donc, l’intervention en direct à la télévision est toujours prévue pour demain ? demanda-t-elle.
— Je me suis entretenu avec la productrice de Bonjour l’Amérique, ce matin. Notre intervention sera diffusée à 9 h 15 demain. Je vous demanderai d’être prête bien en avance.
Elle hocha la tête.
— Et où est-ce qu’ils prévoient de nous filmer ? Dans la salle de réunion ?
Il hocha la tête.
— Ici, dans mon bureau, expliqua-t-il en désignant du doigt la baie vitrée derrière lui. Nous nous installerons devant la fenêtre, de sorte que les téléspectateurs pourront voir les gratte-ciel en arrière-plan. La productrice souhaite donner une connotation très urbaine à notre intervention. Vous savez, l’image de la grande ville avec des gens pressés, trop débordés pour les rendez-vous galants… D’où une application fiable pour le faire à leur place.
— My Perfect Match n’est pas juste une application de dating…
Il l’interrompit avant qu’elle ne se lance dans un nouveau sermon au sujet des compatibilités et des relations durables. Il n’aspirait pas à ce genre de choses. Et il n’avait aucune envie de faire d’une femme son épouse. Sa mère avait trop souffert d’un mariage sans amour pour qu’il commette la même erreur.
— Gardez donc ça pour les caméras demain, répliqua-t-il. C’est le public que vous devez convaincre, pas moi.
Elle referma le carnet contre sa poitrine, et il se surprit à se demander si elle avait déjà enlacé un homme de cette manière. Difficile à imaginer, vu qu’il n’avait pas la moindre idée du genre de vie qu’elle menait en dehors du bureau. Qui sait, une fois quitté l’immeuble de Robinson Tech et son comportement très professionnel, peut-être se transformait-elle en véritable tigresse ? L’idée même le fit sourire.
— Savez-vous le type de questions que le journaliste nous posera ? J’aimerais me préparer à répondre.
— Vous avez déjà développé un certain nombre d’arguments au cours de notre entretien, nota-t-il. Et je suis sûr que vous n’aurez aucun mal à les défendre demain. Il vous suffira d’expliquer l’application et son fonctionnement. Moi, je parlerai de Robinson Tech et de nos valeurs. Cette émission diffusée au niveau national nous fera de la publicité.
Elle posa le carnet sur ses genoux, mais le regard de Wes s’attarda sur les courbes subtiles de sa poitrine sous son chemisier. Bon sang, mais qu’est-ce qui lui prenait ? Depuis quand reluquait-il ainsi cette femme ? Il pouvait avoir toutes celles qu’il voulait. Alors pas besoin de commencer à s’imaginer des choses avec Vivian.
— En effet, l’application a besoin de se faire connaître auprès de son public, confirma-t-elle sagement. J’espère juste que tout se passera bien.
Agacé de voir ses pensées s’égarer, il fronça les sourcils.
— Pourquoi voulez-vous que ça se passe mal ?
Elle s’éclaircit la voix avant de répondre :
— C’est la première fois que je passerai à la télé.
Il accrocha son regard au sien.
— Je suis sûr qu’il y a plein de choses que vous n’avez encore jamais faites, mademoiselle Blair. Il y a une première fois à tout.
Elle redressa les épaules, et de nouveau il perçut un éclair de colère dans ses yeux.
— Vous êtes très réconfortant.
— Je ne suis pas votre coach, mademoiselle Blair.
— Dieu merci !
Elle prononça ces mots d’une voix si basse qu’il ne fut d’abord pas tout à fait certain d’avoir bien entendu. Et quand il comprit qu’il n’y avait pas de quiproquo, il n’en revint pas de l’audace dont elle avait fait preuve.
— Que dites-vous ?
Cette fois, elle articula distinctement :
— J’ai dit : est-ce qu’on en a terminé ?
En d’autres circonstances, il aurait réprimandé une telle insolence de la part d’un employé. Sauf que voir Vivian Blair s’emporter ainsi le déconcertait totalement.
— Terminé. Rendez-vous à mon bureau au plus tard à 8 h 45. Je ne veux aucun problème avant l’interview.
— Je serai pile à l’heure.
Elle se leva d’un bond puis se dirigea vers la porte. Il ne put s’empêcher d’ajouter :
— Au fait, mademoiselle Blair, pour l’interview demain, pourriez-vous éviter d’avoir l’air si… sérieuse ? My Perfect Match vendra de la romance. Ça nous aiderait si vous… disons si vous aviez un peu plus le physique de l’emploi.
Elle se raidit et le fixa du regard.
— Si je comprends bien, le sexe fait vendre. C’est bien ce que vous essayez de me dire ?
Aux yeux d’une femme comme Vivian, il passait sans doute pour un malotru. Mais elle devait comprendre qu’il ne parlait là que de business. Or, le mépris qu’il lisait sur son visage déclencha en lui une bouffée de chaleur qui remonta le long de sa nuque, avant de gagner ses joues. Pourvu qu’elle n’ait rien remarqué de son malaise.
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STELLA BAGWELL
Son si séduisant patron
Toutes les grandes familles ont des secrets.

Ainsi, Wes Robinson, son si séduisant patron, I'a
choisie, elle, pour créer une application de rencontres
révolutionnaire ! Vivian sent le trouble monter
en elle. Si elle ne doute pas de ses compétences
professionnelles, elle craint cependant de ne pas
pouvoir gérer le flot d’émotions qui la submerge
chaque fois qu’elle croise le regard pénétrant de Wes.
Pourtant, trés vite, elle se reprend : ce projet est la
chance de sa vie. Et puis, si elle accomplit sa tache
avec brio, peut-étre que Wes la verra autrement que
comme une simple employée...

TERESA SOUTHWICK
Une vengeance trop tentante

April exulte : Will Fletcher revient passer 1'été a
Blackwater Lake ! Will, qui lui a brisé le cceur des
années plus tot en la quittant brutalement. Will,
qu’elle est pourtant bien décidée a reconquérir, afin
de mieux pouvoir se venger en lui rendant la monnaie
de sa piece. Cependant, elle doit faire attention, elle le
sait. Car Will est toujours aussi séduisant qu’autrefois,
et elle pourrait bien tomber a nouveau amoureuse de
lui. En jouant avec le feu, ne risque-t-elle pas de se
briiler ?
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